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ÉGLISE 

NOTRE-DAME  DE  LA  GLORIETTE 

â  CAEN  (Calvados) 

Les  merveilles  architecturales  Romanes, 
Gothiques  et  Renaissances,  quon  rencontre  à 
chaque  pas  dans  la  ville  de  Caen,  ne  doivent 
pas  captiver  notre  attention  au  point  de  nous 
empêcher  d’apprécier  les  édifices  asse:(^  nom¬ 
breux  et  quelquefois  fort  remarquables,  élevés 
dans  cette  ville  pendant  le  XFIL"^  et  le 
XVIIl"'^  siècle. 

L’Église  Notre-Dame  de  la  Gloriette, 
construite  par  les  Jésuites,  de  i68)  à  i6S^, 
est  au  nombre  des  monuments  intéressants 
datant  de  cette  époque.  Bien  que  très  sobre¬ 
ment  ornée,  sa  façade  est  pleine  d’élégance; 
elle  est  composée  de  deux  ordres  superposés. 
Ionique  et  Corinthien,  surmontés  d’un  fronton. 
A  l’intérieur,  on  remarque  surtout  un  magni¬ 
fique  autel,  entouré  de  six  colonnes  en 
marbre,  abrité  par  un  joli  baldaquin  au 
centre  duquel  est  suspendu  un  ange  entouré 
d’enfants  ailés. 

On  y  voit  aussi  d’ intéressantes  Balustrades 
en  fer  forgé,  une  belle  crête  au-dessus  du 
lambris  du  chœur  et  de  magnifiques  flambeaux 
Louis  XVI. 


ÉGLISE  NOTRE-DAME  DE  BON -SECOURS  A  NANCY  (Meurthe-et-Moselle) 

Stanislas  beau-père  de  Louis  X  V,  ayant  renoncé  à  toute  prétention  au  trône  de  Pologne,  reçut  en  compen¬ 
sation  la  possession  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  qu’il  gouverna  pendant  28  années  avec  intelligeiice  et  bonté. 

Deux  ans  après  sa  nomination,  en  lyyS,  il  fit  construire,  à  l’extrémité  du  faubourg  Saint-Pierre,  à  Nancy, 
une  église  dans  laquelle  il  installa  son  propre  tombeau  et  celui  de  sa  femme.  Les  deux  mausolées  sont  placés  dans  le 
chœur  ;  celui  de  Stanislas,  exécuté  par  Passé,  représente  le  roi  entre  les  figures  de  la  Lorraine  et  de  la  Charité.  Celui 
de  Catherine  OpoUnska  est  une  œuvre  absolument  remarquable  représentant  la  reine  agenouillée,  soutenue  par  un 
ange  qui  lui  apporte  des  consolations. 

L’aigle  polonaise  est  sculptée  sur  le  sarcophage.  —  Toutes  ces  sculptures  furent  exécutées  par  Sebastien  Adam. 

L’intérieur  est  richement  décoré  d’ornements  en  stuc.  Une  théâtrale  tenture  rouge  à  glands  d’or,  peinte  sur  une 
plaque  de  tôle,  sépare  le  chœur  de  la  7tef. 

Sur  la  façade  de  ce  bel  édifice,  au-dessous  du  clocher,  on  remarque  un  important  cartouche  aux  arènes  de  Pologne, 
rappelant  l’ancienne  souveraineté  de  Stanislas  Lecsfinski. 

HOTEL  PLACE  SAINT-ÉLOI  A  ROUEN  (Seine-Inférieure) 

Cet  intéressant  bâtiment,  qui  appartient  actuellement  à  M.  E.  Laine  Condé,  date  du  commencement 
du  XVIII'”‘  siècle,  époque  de  la  Régence.  Bien  que  les  renseignements  sur  l’origine  de  cet  hôtel  soient  asseï 
rares,  on  pense  qiiil  fut  édifié  par  Martinot,  le  même  '  architecte  qui  construisit  l’hôtel  de  l’ancienne 
présidence,  rue  saint-Lô,  à  Rouen,  et  la  façade  monumentale  du  lycée  de  cette  ville.  C’est  l’opinion  de 
l’éminent  directeur  des  Musées  de  Rouen,  M.  Gaston  Le  Breton,  qui  croit,  en  outre,  reconnoitre  dans  les 
ornements  de  ces  édifices  la  main  du  même  sculpteur. 

FAÇADE  DE  LA  CHAPELLE  SAINTE-MARIE,  rue  Saint-Martin  à  Nevers  (Nièvre) 

Cette  chapelle  dépendait  autrefois  de  l’ancien  couvent  de  la  Visitation  de  la  Vierge,  dans  lequel 
Gresset  a  placé  les  principales  scènes  de  son  fameux  poème  Vert-Veii.  Un  peu  trop  chargée  d’ornements,  la 
façade  de  cet  édifice  est  cependant  une  œuvre  pleine  de  grâce  et  d’originalité. 
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HUMOR 


On  the  Humorous  Side 

by  Leonard  A.  Slade,  Jr. 

"Did  you  tell  Mr.  Jones  that 
he  is  father  of  triplets?" 

"No,  he  is  still  shaving." 


The  slow  pace  of  the  playground 
captures  us  the  onlookers  too  as  vje 
find  ourselves  in  meditation 


Mary  Power 
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CHATEAU  DE  MAISONS-LAFFITTE 

(MAISONS -sur- SEINE) 

René  de  Longneil,  surintendant  des  finances  sous  Magarin  et  président  du  Parlement,  confia, 
en  1642,  l’exécution  de  son  château  à  François  MaiNSART,  oncle  du  célèbre  Hardouin  Mansart. 

Ce  château  resta  pendant  plus  d’un  siède  dans  la  famille  de  Longueil  ;  pendant  cette  période, 
il  eut  l’honneur  de  recevoir  et  d’abriter  de  très  grands  personnages.  En  i6ji,  il  fut  habité  par  le 
roi  et  toute  sa  cour.  Foltairey  venait  fréquernnmit  passer  la  belle  saison  et  faillit  même  y  mourir 
d’une  grave  maladie.  En  ijyS,  le  château  devint  la  propriété  du  comte  d’Artois,  qui  y  reçut 
souvent  Louis  XVI  et  sa  famille. 

Après  la  Révolution,  le  domaine  fut  acheté  par  le  maréchal  Lannes,  duc  Je  Montebello,  auquel 
on  doit  les  aigles  et  les  armes  dl  l’Empire  qu’on  aperçoit  de  part  et  d’autre  dans  le  château.  Enfin, 
il  devint  la  propriété  du  banquier  facques  Lafitte,  qui  fit  détruire  les  magnifiques  écuries  construites 
par  Mansart  et  vendit  une  partie  du  parc  sur  laquelle  on  construisit  le  nouveau  village  qui 
porte  maintenant  le  nom  de  son  fondateur.  C’est  à  cette  époque  que  les  deux  merveilleuses  grilles  du 
grand  vestibule  d’entrée  furent  transportées  au  palais  du  Louvre,  où  l’une  ferme  actuellement  la 
galerie  d’Apollon  et  l’autre  le  pavillon  de  l’Horloge. 

Le  château  était  entouré  d’un  large  fossé  en.  partie  comblé  maintenant.  Il  repose  sur  deux 
étages  de  magnifiques  caves. 

Parmi  les  artistes  qui  contribuèrent  à  la  décoration  de  cette  splendide  habitation,  on  compte  : 
Gilles  Guérin,  auteur  des  quatre  bas-reliefs  du  grand  vestibule,  de  la  sculpture  du  grand  salon 
d’honneur  et  de  la  cheminée  de  la  galerie,  puis  facques  Sarraçin  et  Gérard  Van  Obstal  ;  ce  dernier 
ft  toutes  les  charmantes  figures  qui  ornent  le  grand  escalier. 

Cet  édifice  est  considéré  comme  l’œuvre  capitale  de  Erançois  Mansart. 
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PAVILLON  DU  GRAND  MOULIN 

à  CHARIiEVILLE  (Ardennes) 

Fondée  par  la  volonté  et  sous  la  direction 
du  duc  Charles  de  Gonzague,  en  1606,  la 
ville  de  Charleville,  qui  porte  encore  le  nom  de 
son  fondateur,  fournit  de  nombreux  et  excel¬ 
lents  exemples  de  l’architecture  duXVII’"^  siècle. 

Parmi  les  édifices  les  plus  intéressants  de 
la  cité  on  remarque  le  pavillon  du  Grand 
Moulin  placé  sur  la  M^use,  à  une  des  extré¬ 
mités  de  la  rue  Sainte-Catherine,  près  la 
place  Ducale.  Commencé  en  1626,  ce  bâti¬ 
ment  fut  très  promptement  terminé  grâce  aux 
nombreux  privilèges  accordés  à  la  nouvelle 
municipalité  par  le  duc  Charles. 

L’architecture  de  te  beau  pavillon  était  en 
parfaite  harmonie  avec  celle  des  portes  de  cette 
ville  et  de  ses  autres  monuments.  Les  frères 
Jean  Henry  et  Jean  d’Entremeuse  entreprirent, 
pour  i.yoo  livres,  tous  les  travaux  de  char¬ 
pente.  Jean  d’Entremeuse  fut  sans  doute  l’ar¬ 
chitecte  du  monument,  car,  d’après  les  archives, 
il  est  notoire  que  de  père  en  fils  tous  les 
d’Entremeuse  s’occupèrent  avec  succès  de  l’art 
architectural. 

Le  moulin  était  “  banal  ”  et  le  fondateur 
de  la  ville  contribuait,  de  ses  propres  deniers, 
à  son  entretien.  Incendié  par  la  foudre,  vers 
le  milieu  du  XVII”'*  siècle,  cet  édifice  fut 
immédiatement  reconstruit  sur  le  même  plan. 
Il  a  été  dernièrement  restauré;  le  fronton  et 
le  couronnement  des  ouvertures  restés  inachevés 
ont  été  terminés;  tout  l’intérieur  a  été  démoli 
et  aménagé  ensuite  pour  recevoir  diverses 
sociétés  locales.  Ces  travaux  ont  été  exécutés 
sous  la  direction  de  Mr  E.  Petitfils,  ar¬ 
chitecte  à  Charleville,  à  qui  nous  devons  la 
plupart  des  renseignements  contenus  dans 
cette  notice. 
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CHAPELLE  DES  AUGUSTINES 

à  GUINGAMP  (Côtes-du-Nord) 

La  première  pierre  du  monastère  dont 
cette  chapelle  est  une  dépendance  fut  posée 
en  l’année  i6pp,  mais  la  charmante  façade 
que  nous  reproduisons  ici  date  de  lyop. 
Le  couvent  a  été  transformé  en  hôpital; 
c’est  pour  cela  que,  dans  le  pays,  on  désigne 
ordinairement  cet  édifice  sous  le  nom  de 
“  Chapelle  de  l’Hospice.  ”  Il  est  moins 
ancien  que  le 

COUVENT  DES  ÜRSÜLINES 


qui  est  situé  sur  le  même  alignement  et  dans 
la  même  rue  de  la  Trinité,  à  une  centaine  de 
mètres  de  distance. 

La  façade  de  la  chapelle  de  ce  couvent  date 
de  la  deuxième  moitié  duXVII”'^  siècle.  Nous 
lisons,  en  effet,  que  l’évêque  de  Tréguier  vint, 
au  mois  de  septembre  de  l’année  /  666,  bénir  la 
maison  dont  les  constructions  étaient,  à  cette 
époque,  entièrement  achevées. 

Actuellement  la  communauté  sert  de  ca¬ 
serne  et  la  chapelle,  dont  la  façade  est  vrai¬ 
ment  remarquable,  sert  de  magasin.  Bien  que 
très  voisins,  ces  deux  monastères  ont  toujours 
été  indépendants  l’un  de  l’autre. 
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HOTEL  DE  VILLE  DE  MARSEILLE 

(Bouches-du-Rhone) 

L’ancienne  maison  commune  de  Marseille  ayant  été  condamnée  à  la  démolition  pour  cause 
de  vétusté,  Pierre  Puget,  à  la  prière  de  Gaspard  de  Village,  établit  un  plan  pour  la 
reconstruction  de  cet  édifice.  Très  admiré  des  connaisseurs,  ce  plan  ne  fut  cependant  pas  adopté, 
sans  doute  parce  que  l’état  des  finances  ne  permettait  pas  à  la  municipalité  d’accueillir  un  projet 
d’une  exécution  si  coûteuse.  On  donna  la  préférence  au  projet  d’un  architecte  d’Aix,  nommé 
Bernard  Livreux. 

La  première  pierre  du  nouvel  édifice  fut  posée  le  2  y  octobre  i6  y  y.  Faute  de  crédits,  les  travaux 
furent  interrompus  en  1660  et  ne  reprirent  qu’en  166 y.  A  cette  époque,  le  frère  de  Pierre  Puget , 
Gaspard  Puget,  architecte  de  quelque  valeur,  fut  chargé  de  diriger  la  continuation  des  travaux 
de  r hôtel  de  ville;  il  reçut  pour  cela  un  traitement  annuel  de  y 00  livres. 

En  i66y,  Pierre  Puget,  dans  une  lettre  adressée  aux  échevins  de  Marseille,  fit  l’offre  de 
travailler  à  l’édifice  «  avec  affection,  comme  bon  patriote  »;  mais,  sous  divers  prétextes,  les 
propositions  du  grand  artiste  ne  furent  pas  acceptées.  C’est  alors  que  Henri  de  Forbin  Magnier, 
comte  d’Oppède,  premier  président  du  Parlement  de  Provence  et  protecteur  de  Pierre  Puget, 
l’imposa  d’autorité  à  la  ville  de  Marseille.  Les  deux  frères  travaillèrent  ensemble  et  jouirent  l’un 
et  l’autre  du  même  traitement. 

Comme  travaux  de  sculpture,  Pierre  Puget  n’a  exécuté  que  l’écusson  aux  armes  de  France 
qu’on  voyait  encore  il  y  a  quelques  années,  au-dessus  de  la  porte  principale,  sur  le  quai.  Tombé 
accidentellement,  cet  écusson,  déjà  mutilé  en  lyyy,  a  été  transporté  au  musée  lapidaire  du  palais 
de  Longchamps.  Il  avait  été  payé  i.yoo  livres  ;  mais,  le  marbre  ayant  coûté  i.yqé  livres,  il  ne 
resta  au  sculpteur  que  104  livres  pour  prix  de  son  travail.  Les  sculpteurs  François  et  Mathieu 
Pourtal,  Martinet,  Lavaquery,  Martin  Grosfils  et  fean  Isnard  travaillèrent  aux  ornements  de 
cet  édifice. 

La  municipalité  ne  prit  possession  du  nouvel  hôtel  de  ville  qu’en  septembre  de  l’année  16  y  y. 
Les  travaux  avaient  donc  duré  20  ans.  Le  monument  ne  comprenait  alors  que  le  grand  pavillon 
en  façade  sur  le  quai.  Les  nécessités  du  service  obligèrent  bientôt  l’administration  à  chercher  le 
moyen  de  l’agrandir.  Dans  ce  but,  on  fit  l’acquisition  de  différents  immeubles,  mais  on  utilisa 
d’abord  les  bâtiments  de  l’ancien  hôtel  de  ville  placés  de  l’autre  côté  de  la  rue  de  la  Loge.  On  y 
installa  les  services  municipaux  qui  furent  reliés  au  nouveau  pavillon  au  moyen  d’une 
passerelle  en  bois. 

Devenu  à  son  tour  inhabitable,  le  vieil  hôtel  de  ville  fut  démoli  et  l’architecte  de  la  ville, 
nommé  Brun,  construisit,  en  i  y 86,  un  nouveau  bâtiment  dans  lequel  il  installa  tous  les  locaux 
nécessaires  à  la  municipalité,  ainsi  que  le  grand  escalier  monumental. 

Un  beau  pont  couvert,  en  pierre,  remplaça  la  passerelle  en  bois.  Les  plans  et  les  coupes 
savantes  de  ce  remarquable  travail  furent  dressés  par  l’architecte  Pelet.  La  balustrade  en  marbre 
blanc  qui  couronne  les  rampants  du  grand  escalier  ne  fut  posée  qu’en  1810. 

La  cheminée  en  marbre  blanc  qui  se  trouve  dans  l’ancienne  salle  des  délibérations  a  été 
exécutée,  après  concours,  par  Alexandre  Reinaud,  statuaire,  en  i  y<)2 . 

Les  décorations  intérieures  ont  subi  de  nombreuses  transformations.  On  peut  cependant 
reconnaître  encore  la  main  d’un  des  anciens  architectes  dans  le  couronnement  de  la  porte,  à 
l’intérieur  de  la  grande  salle  du  conseil. 


Les  renseignements  si  précis  de  cet  historique  sont  le  résultat  des  recherches  de  M.  J.  Barthélemy,  architecte, 
Inspecteur  des  bâtiments  communaux  de  Marseille,  qui  nous  les  a  très  gracieusement  communiqués. 
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La  congrégation  de  l’Oratoire  fut  fondée  par  Je  père  de  Bérulle  en  l’année  i6ii.  Installés 
‘primitivement  dans  la  maison  du  Petit-Bon rbon,  qui  se  trouvait  à  cette  époque  sur  l’emplacement 
du  Val-de-Grâce,  les  Oratoriens,  bientôt  à  l’étroit,  firent  en  i6i6  l’acquisition  de  l’hôtel 
Du  Bouchage.  Sur  les  terrains  de  cet  hôtel,  situé  près  du  palais  du  Louvre,  ils  construisirent 
une  chapelle  provisoire  qui  fut  promptement  remplacée  par  l’église  actuelle  dont  on  posa  la 
première  pierre  le  15?  juillet  1621.  L’architecte  Jacques  Lemercier  en  fournit  les  plans,  mais 
l’exécution  de  l’édifice  fut  confiée  à  Méte^eau,  premier  architecte  du  roi.  Au  bout  de  deux  années 
les  travaux  furent  interrompus  par  suite  de  tracasseries  administratives  ;  mais,  grâce  à  l’inter¬ 
vention  de  la  reine-mère,  Marie  de  Médicis,  les  Oratoriens  obtinrent  main-levée  de  l’interdiction 
qui  leur  avait  été  signifiée  et  continuèrent  leur  construction.  Le  roi  I^ouis  XIII  se  décida  même 
à  faire  de  la  nouvelle  église  l’oratoire  de  son  palais  et  la  dota  en  conséquence.  Après  quelques 
années  de  tranquillité,  des  contestations  s’élevèrent  encore  au  sujet  de  la  validité  des  lettres- 
patentes  octroyées  par  le  roi  ;  les  travaux  furent  de  nouveau  interrompus  et,  malgré  de  nombreuses 
tentatives,  ils  ne  purent  reprendre  qu’un  siècle  plus  tard.  L’architecte  Caqué  fut  alors  chargé  de 
continuer  le  travail  (ijqo).  Il  suivit  exactement  les  plans  de  Lemercier  pour  les  deux  travées 
de  la  nef  qui  restaient  à  construire,  mais  il  édifia  le  portail  d’après  ses  propres  dessins  et  dans  le 
goût  du  jour.  On  fit  la  dédicace  de  l’église,  enfin  terminée,  en  i/jo.  Par  suite  de  changements 
de  destination,  amenés  par  les  évènements 
politiques,  l’édifice  subit  quelques  modifi¬ 
cations  et  quelques  mutilations .  La  Révo¬ 
lution  fit  enlever  toutes  les  sculptures  reli¬ 
gieuses  qui  ornaient  la  façade  de  Caqué. 

Les  gloires,  les  armoiries  et  les  médaillons 
du  portail  disparurent  en  même  temps  que 
les  deux  groupes  de  Fransin  et  d’Adam 
qui  reposaient  autrefois  aux  deux  extré¬ 
mités  de  l’entablement  dorique.  En  1811, 
l’église  fut  affectée  au  culte  de  la  religion 
réformée.  Les  protestants  qui  l’occupent 
depuis  cette  époque  apprécient  fort  sa  valeur 
artistique;  aussi,  lorsqu’ils  voulurent,  en 
i8S^,  pour  donner  à  l’église  un  caractère 
conforme  à  sa  destination,  élever  une  statue 
à  l’amiral  Coligny,  ils  s’adressèrent  à 
deux  artistes  de  grand  talent,  M.  Craiik, 
sculpteur,  et  M.  Scellier  de  Gisors,  archi¬ 
tecte,  qui  s’acquittèrent  de  leur  tâche  avec 
une  extrême  délicatesse  et  parvinrent  à 
produire  une  œuvre  d’un  goût  exquis,  en 

parfaite  harmonie  avec  l’ancien  édifice.  .  —  ,, 
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PART  ]  E^3U  PEE)  EURE  DE  LA  FAÇADE  3UR  J-A  RUE  S>  ^  NOM  ORE. 
Construite  par  Earchitecte  CAQUÈ  cn  ly4‘8. 
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HOTKL-DK-VILLE  DE  TROYES 

(Au  be) 

Ce  n'est  pas  sans  peine  que  la  ville  de  Troyes  est  parvenue  à  édifier  son  hôtel  municipal;  il  lui 
a  fallu  plus  de  cinquante  années  pour  le  construire,  et,  tel  qu’il  est  actuellement,  ce  monument  n’est 
pas  encore  terminé.  En  effet,  lorsqu’on  examine  les  dispositions  de  sa  façade  principale,  on  remarque 
que  l’ordonnance  du  premier  étage  est  composée  de  huit  pilastres  accompagnés  de  colonnes  corinthiennes 
en  saillie,  et  que  les  six  pilastres  de  la  partie  centrale  seulement  sont  formés  chacun  de  deux  colonnes 
accouplées,  tandis  que  les  deux  pilastres  des  extrémités  ne  sont  munis  que  d’une  seule  colonne  qui  a 
parfaitement  l’air  de  n’être  placée  là  qu’en  attente;  on  a  donc  quelque  raison  de  supposer  que  cette 
façade  était  desthiée  à  être  accompagnée  de  deux  avant-corps  ou,  du  moins,  quelle  devait  comprendre 
deux  travées  de  plus. 

C’est  en  iqq y  qu’on  acheta  l’hôtel  de  Mesgrigny,  sur  l’emplacement  duquel  est  élevé  l’hôtel-de- 
ville  actuel;  mais,  pendant  plus  d’un  siècle,  on  se  contenta  du  vieil  hôtel  pour  abriter  la  municipalité, 
bien  que  cet  édifice  tombât  littéralement  en  ruines  dès  les  premières  années  du  XVI"“'  siècle;  au 
commencement  du  XV II"""  siècle  il  était  positivement  inhabitable.  On  se  décida  alors  à  confier  l’étude 
du  bâtiment  projeté  à  un  jeune  architecte  français,  protégé  du  roi  de  Pologne,  nommé  Louis-Victor 
Louis  (i6i6).  On  posa  la  première  pierre  en  l’année  1624,  mais  les  travaux,  immédiatement 
arrêtés  par  les  contestations  malveillantes  des  trésoriers  généraux,  ne  purent  continuer  qu’après 
deux  années  consécutives  de  discussions  oiseuses.  Les  travaux  reprirent,  mais  si  lentement  qu’en 
1641  les  murs  dépassaient  à  peine  le  sol.  L’argent  manquait.  Enfin,  faisant  un  dernier  effort,  les 
échevins  consacrèrent  yo. 000  francs  à  leur  monument  qui  fut  à  peu  près  terminé  en  i6yo.  Malgré 
les  vicissitudes  par  lesquelles  elle  dut  passer,  l’œuvre  de  Victor-Louis  présente  un  grand  intérêt 
architectural.  Les  dispositions  intérieures  sont  simples,  mais  bien  comprises.  On  remarque,  dans  la 
façade,  les  agréables  proportions  de  l’ordre  du  premier  étage,  dont  les  colonnes  sont  composées  de  fûts 
en  marbre  noir,  blanchis  par  l’âge,  et  de  chapiteaux  en  marbre  blanc,  noircis  par  le  temps.  La 
niche  centrale  contenait  primitivement  une  statue  de  Louis  XIV par  François  Mignot;  mais,  à  la 
Révolution,  cette  statue  fut  brisée  et  remplacée  par  celle  de  la  Liberté,  coiffée  d’un  bonnet  phrygien. 
La  Restauration  transforma  la  Liberté  en  Minerve;  elle  n’eut,  pour  cela,  qu’à  changer  le  bonnet 
phrygien  en  casque,  en  y  ajoutant  un  cimier.  A  l’intérieur,  la  décoration  du  trumeau  de  la  cheminée 
de  la  grande  salle  ne  doit  pas  passer  inaperçue.  On  remarque  surtout,  sur  ce  trumeau,  un  superbe 
médaillon  de  Louis  XIV,  entouré  de  palmes,  offert  en  i6yo  par  le  sculpteur  François  Girardon  à 
sa  ville  natale. 

HOTEL-DE-VILLE  DE  CHAUMONT 

(Haute -Marne) 

Malgré  les  guerres,  la  peste  et  la  famine  qui,  pendant  les  règnes  précédents,  avaient  ruiné  la 
contrée,  les  bourgeois  de  Chaumont,  instruits  par  les  philosophes,  voulurent,  à  l’avènement  de 
Louis  XVI,  faire  acte  d’indépendance  en  élevant  un  magnifique  édifice  à  leur  municipalité.  Un  des 
hommes  les  plus  avancés  de  l’époque,  l’horloger  Mugnerot,  capitaine  des  pompiers  (institution  toute 
nouvelle),  consacra  tous  ses  soins  à  cette  entreprise  patriotique.  Pour  donner  un  caractère  plus 
imposant  à  l’édifice,  Mugnerot  aurait  voulu  qu’on  abattit  un  grand  nombre  de  maisons  qui  en 
rnasquaient  la  façade,  mais  son  projet  fut  vivement  combattu  et  repoussé.  On  se  contenta  de  démolir 
l’ancienne  Halle,  sur  l’emplacement  de  laquelle  on  construisit  le  nouveau  monument.  Les  travaux, 
exécutés  sur  les  plans  de  l’architecte  Lancret,  ne  furent  terminés  qu’en  ijSy. 
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HOTEL  SULLY 


A  G  H  ATE  LLE  R  A  U  LjT  (Vienne) 


Nommé  gouverneur  du  Poitou  et  jugeant  à  propos  d’installer  son  centre  d’opérations 
à  C batelier ault,  le  duc  de  SULLY  fit  construire  ce  ravissant  édifice  pour  son  usage  per¬ 
sonnel.  Il  le  plaça  dans  le  milieu  de  la  rue,  aujourd’hui  rue  Sully,  et  qui  était  à  cette 
époque  la  voie  la  plus  importante  de  la  ville,  reliant  la  place  de  la  Cathédrale  au  remar¬ 
quable  pont  sur  la  Vienne,  exécuté  par  ses  ordres.  Cet  hôtel,  construit  d’un  seul  jet, 
parfaitement  établi  sous  le  rapport  de  la  solidité,  est  d’un  aspect  imposant.  Il  est  bâti  en 
pierre  de  taille  de  grande  dimension,  admirablement  appareillée,  suivant  les  coupes  savantes 
en  usage  à  la  fin  de  la  Renaissance. 

Il  est  élevé  sur  deux  sous-sols  superposés,  utilisés  jadis  comme  magasins  et  desservis 
par  un  escalier  à  vis.  Le  sous-sol  inférieur  est  voûté  en  anse  de  panier,  avec  clef  formant 
nervures,  ainsi  que  cela  se  faisait  si  souvent  à  cette  époque.  Le  graud  escalier  est  asse:ç 
simple,  mais  il  est  bien  disposé;  les  départs  et  les  paliers  sont  supportés  par  trois  petites  voûtes 
d’arête,  engendrées  par  un  plein  cintre.  Les  rampants  sous  les  mauhes  reposent  sur  des  voûtes 
en  berceau.  L’avant-dernière  rampe  a  cela  de  particulier  quelle  commence  par  U7i  cintre  ei 
finit  par  une  plate-bande  ;  les  raccords  de  toutes  ces  lignes,  droites  et  courbes,  sont  très  soi¬ 
gneusement  coupés  et  exécutés  selon  toutes  les  règles  de  l’art. 

La  charpente  est  aussi  fort  remarquable.  Elle  se  compose  d’une  série  de  fermes  en 
chêne;  les  entraits  sont  reliés  aux  jambes  de  force  par  des  liens  cintrés,  affectant  aussi  la 
forme  de  l’anse  de  panier;  les  poinçons  sont  chanfreinés  avec  moulures  d’amortissement. 

Au  rexç-de-chaussée,  la  pièce  principale  est  vaste  et  bien  éclairée.  Elle  est  ornée  d’une 
magnifique  cheminée  en  pierre,  dont  la  partie  inférieure  est  très  simple;  la  partie  supérieure, 
excessivement  décorée,  sans  confusion  cependant,  est  embellie  de  deux  superbes  cariatides  et 
d’une  couronne  de  feuillage,  véritable  tour  de  force  et  de  patience  ;  non  content  en  effet  de 
montrer  les  feuilles  extrieur  es,  le  sculpteur  a  tellement  fouillé  son  travail  qu’on  aperçoit  très 
distinctement  les  branches  entrelacées  à  l’intérieur  de  la  couronne.  Au  centre  de  la  cheminée 
se  trouvent  les  armes  de  Sully.  Les  poutres  du  plafond,  les  solives,  ainsi  que  les  lambris, 
les  portes  et  les  volets  de  cette  magnifique  salle  sont  peints,  dorés  et  couverts  d’attributs  rap¬ 
pelant  les  différentes  dignités  du  ministre  d’Henri  IV. 

La  cheminée  de  la  salle-a-manger  est  moins  importante,  mais  les  quelques  sculptures 
qui  l’embellissent  sont  admirablement  traitées  et  donnent  une  idée  très  exacte  de  l’ornemen¬ 
tation  en  usage  dans  les  premières  années  du  XVI E  siècle. 

tA  l’extérieur,  les  façades  sont  d’un  goût  parfait  ;  la  ligne  domine  et  la  sculpture  ne 
trouble  nullement  les  proportions  architecturales . 

Au-dessus  du  perron  de  la  porte  d’entrée,  une  sorte  ds porche  en  pierre  de  taille  intrigue 
vivement  les  archéologues  ;  il  est  terminé  par  un  fronton,  qui  porte  dans  le  vide  et  n’est 
soutenu  que  par  les  pilastres  appliqués  contre  la  façade.  Les  colonnes  qui  précèdent  ordinai¬ 
rement  les  Antes  et  qui  soutiennent  les  frontons  des  Tronaos  ont-elles  'disparu,  par  suite 
d’un  accident;  ou  bien,  l’architecte  a-t-il  voulu,  en  snpprimant  ces  colonnes,  dégager  les 
abords  du  perron  ?  c’est  une  question  que  nous  ne  chercherons  pas  à  résoudre;  cependant,  comme 
on  ne  trouve  aucune  trace  de  colonnes,  ni  dans  le  plafond  du  porche,  ni  sur  le  perron,  on 
serait  tenté  d’admettre  la  dernière  hypothèse. 


7^- 


Cet  intéressant  édifice  resta  longtemps  entre  les  mains  de  la  famille  de  Sully;  il  passa 
ensuite  dans  celles  de  la  famille  Du  Rouhet  et  devint  enfin,  il  y  a  cinquante  ans  environ,  la 
propriété  de  M.  Creuzé,  alors  directeur  de  la  fabrique  d’armes  de  Chatellerault.  On  fit  à 
cette  époque,  des  modifications  en  harmonie  avec  le  goût  du  jour  :  on  revêtit  les  cheminées  de 
menuiseries  destinées  à  en  diminuer  l’importance  ;  on  trancha  des  solives,  on  coupa  les  grandes 
pièces  par  des  cloisons  en  briques;  on  enleva  les  meneaux  des  fenêtres,  etc.,  etc.  Mais  le  pro¬ 
priétaire  actuel,  M.  Adrien  CREUZÉ,  amateur  distingué,  conseillé  et  guidé  par  son  archi¬ 
tecte,  M.  FAVRE  A  U,  deChinon,  a  depuis  deux  ans  entrepris  une  sérieuse  restauration; 
tout  est  remis  en  place  et  réparé  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  ;  avant  peu,  la  demeure 
du  grand  ministre  aura  repris  son  aspect  somptueux  des  anciens  jours. 
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ÉCjLIôE  NOTRE-DAME  a  BORDEAUX  .  qi ronde  - 


ÉGLISE  NOTRE-DAME,  a  BORDEAUX  (gironde) 

Avant  le  XVIIT^^  siècle,  cette  église  n’était  qu’une  simple  chapelle  dépendant  d’un  couvent 
de  Dominicains.  Elle  datait  du  XIII"’^  siècle  et,  très  probablement ,  remontait  à  l’époque  de  la 
fondation  de  cet  ordre  religieux  par  saint  Dominique. 

Au  commencement  du  XV IID^  siècle,  un  moine,  nommé  frère  fean,  transforma  complètement 
l’ancienne  chapelle  et  en  fit  une  superbe  église.  Il  ne  se  contenta  pas  d’être  l’architecte  du  nouveau 
monument,  mais  il  exécuta  lui-même  toutes  les  sculptures  de  la  façade  et  quelques  peintures  à 
l’intérieur  de  l’édifice.  Le  plan  de  frère  fean  est  des  plus  simples;  il  se  compose  d’une  grande- 
nef  centrale,  terminée  par  un  chœur  polygonal,  et  de  deux  basses  nefs  aboutissant  aux  chapelles 
absidales.  La  façade,  couverte  de  sculptures  allégoriques,  est  ornée  de  nombreuses  niches 
contenant  des  statues  de  saints. 

fusqu’en  ijSy,  époque  où  l’ordre  des  Dominicains  fut  supprimé,  l’église  resta  dépendante 
du  couvent,  mais,  après  le  Concordat,  elle  fut  érigée  en  paroisse.  Elle  est,  depuis  cette  époque, 
la  plus  riche  et  la  plus  fréquentée  des  églises  de  Bordeaux.  On  remarque  à  l’intérieur  une  belle 
chaire  à  prêcher  et  un  magnifique  buffet  d’orgue. 

PONT  DES  BELLES-FONTAINES 

A  JUVISY-sur-ORGE  (Seine-et-oise) 

Au  siècle  dernier,  lorsque  les  ingénieurs  avaient  à  exécuter  une  «  œuvre  d’art  »,  ils  ne  s’en 
rapportaient  pas  à  leurs  propres  lumières;  ils  ne  dédaignaient  nullement  de  consulter  les  grands 
artistes  de  leur  époque  et  produisaient,  par  ce  moyen,  des  œuvres  évidemment  supérieures  aux 
entrées  de  tunnels  et  aux  ponts  et  ponceaux  dont  les  chemins  de  fer  et  les  routes  de  terre  ont  été 
ornés  pendant  le  cours  du  XIX”"  siècle. 

Les  travaux  considérables ,  exécutés  par  les  ordres  de  Louis  XV,  pour  faire  passer  la 
nouvelle  route  de  Fontainebleau  au-dessus  de  la  rivière  de  l’Orge,  montrent  les  résultats  que 
peuvent  donner  les  collaborations  intelligentes.  Rien  n’est  plus  ravissant  que  la  disposition 
harmonieuse  de  ce  pont  dont  les  tranchées  sont  soutenues  par  une  série  d’ arcs-boutants ,  surmontée 
d’un  grand  arc  orné,  à  la  clef,  de  deux  fontaines  à  cheval  sur  les  parapets  et  alimentées  par 
une  source  découverte  pendant  les  travaux  de  la  route.  Chacune  de  ces  fontaines  est  formée 
d’une  simple  vasque  appuyée  contre  un  piédestal  soutenant  des  trophées  et  des  génies  composés  et 
exécutés  par  Coustou  le  fils.  L’un  de  ces  trophées  représente  un  cartouche  aux  armes  de  France; 
l’autre,  plus  important,  est  composé  de  génies  terrassant  l’Envie  et  tenant  un  médaillon  de 
Louis  XV.  Sur  la  face  du  socle,  on  lit  une  inscription  latine  rappelant  que  Louis  XV,  foi 
très  chrétien,  en  faisant  fendre  et  briser  des  rochers,  aplanir  la  colline,  construire  un  pont  et 
des  chaussées,  a  transformé  cette  voie,  auparavant  presque  impraticable,  en  une  route  unie, 
carrossable  et  agréable.  1^28. 
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HOTEL  PALUN  (Louis  XIV) 

Rue  Banasterie,  à  AVIGNON  (Vaucluse) 


Les  habitations  du  XFII'”"  et  du  XVIII”'"  siècle^  conservées  dans  leur  complète  intégrité, 
devenant  de  plus  en  plus  rares,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  présenter  ici  un  édifice  aytini 
eu  la  bonne  fortune  de  tomber  entre  les  mains  de  propriétaires  assez^  amateurs  des  choses  du 
passé  pour  résister  aux  sollicitations  des  collectionneurs  et  aux  offres  des  marchands  d'antiquités. 

U  Hôtel  Palun,  dont  nous  donnons  la  description,  est  situé  au  pied  du  rocher  sur  lequel  repose 
l’église  métropolitaine  de  Notre-Dame  des  Doms  et  l’ancien  Palais  des  Papes.  Le  bâtiment 
date  du  XFII”'"  siècle;  il  a  subi  quelques  modifications  sous  le  règne  de  Louis  XV ;  mais  les 
changements  effectués  à  cette  epoque  portèrent  principalement  sur  les  agencements  et  les  décorations 
intérieures  et  n’altérèrent  nullement  les  dispositions  architecturales  de  l’édifice. 

Cet  intéressant  monument  a  été  construit  vers  l’année  i6’]0,  par  Pierre  Mignard, 
peintre  de  la  reine  Marie-Thérèse  et  architecte  du  roi  Louis  XI F.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Pierre  Mignard,  fils  de  Nicolas  Mignard,  d’Avignon,  avec  le  célèbre  peintre  Pierre  Mignard, 
dont  il  n’était  que  le  neveu. 

La  façade  de  l’hôtel,  décorée  avec  une  réserve  pleine  d’un  bon  goût  n’excluant  pas  la  richesse, 
rappelle  un  peu  la  sévérité  des  palais  construits  à  Florence  au  siècle  précédent.  L’ornementation 
des  façades  de  la  cour  d’honneur  est  à  peu  près  la  même  que  celle  de  la  façade  principale.  Le 
vestibule  d’entrée  et  le  grand  escalier  ont  conservé,  comme  les  façades,  le  style  de  Louis  XI F. 
On  admire  beaucoup  la  coupe  de  pierre  et  l’appareillage  des  marches  du  grand  escalier  d’honneur. 

Avignon,  qui  passe,  à  juste  titre,  pour  une  des  villes  les  plus  intéressantes  du  monde,  au 
point  de  vue  archéologique,  possède  une  grande  quantité  d’édifices  rappelant  tous  les  styles 
depuis  le  moyen-âge  jusqu’à  nos  jours  ;  mais  ce  qu’on  rencontre  le  plus  fréquemment  dans  les 
anciens  quartiers  ce  sont  précisément  des  portails  et  des  façades  d’hôtels,  datant  du  XFIF"  siècle, 
ayant  conservé  les  traces  d’une  décoration  parfois  très  somptueuse;  cependant,  aucun  de  ces 
édifices  n’est  resté  aussi  intact  et  aussi  complet  que  l’hôtel  Palun  dont  le  mobilier,  les  peintures, 
les  tentures  et  les  agencements  intérieurs,  bien  que  renouvelés  en  partie  au  XFIII”'"  siècle,  forment 
un  ensemble  présentant  tout  l’intérêt  d’un  musée  rétrospectif. 

Cet  hôtel  a  été  habité  successivement  par  Michel-Esprit-Denis  de  Saint-Albin,  chanoine 
de  la  métropole  d’Avignon,  par  le  vice-légat  du  Pape,  par  M”  Sixte  Isnard,  fondateur  de  l’hospice 
qui  porte  son  nom  et  fut  enfin  acheté,  vers  le  milieu  du  XIX"'"  siècle,  par  M'  A.  Palun;  son 
fils,  M”  Auguste  Palun,  apprécie,  en  artiste,  la  valeur  de  l’édifice  dont  il  est  actuellement 
propriétaire  et  l’entretient  avec  une  sollicitude  aussi  intelligente  que  discrète. 
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ÉGLISE  SANTA  MARIA  a  SAINT-SÉBASTIEN 

(Espaone) 


Lorsque  les  Anglais  eurent  pillé  et  incendié  la  ville  de  Saint-Sébastien,  après  avoir  aidé  les 
Espagnols  à  la  reprendre  aux  Français,  en  i8i),  il  ne  restait  plus  de  l’ancienne  capitale  du 
Guipu:çcoa  que  les  deux  églises  et  les  quelques  maisons  qui  les  entouraient.  C’est  d’un  de  ces  deux 
édifices,  Véglise  Santa  Maria  que  nous  donnons  ici  la  description.  Bien  que  moins  ancienne  que 
l’église  San  Vicente,  sa  voisine,  elle  est  incontestablement  la  plus  importante  et  la  plus  intéressante 
au  point  de  vue  de  l’art.  Elle  ne  date  que  du  milieu  du  XVI1I”'‘  siècle.  C’est,  exactement,  en  174) 
quelle  fut  reconstruite  sur  V  emplacement  d’un  autre  édifice  religieux  du  même  style,  au  sujet  duquel 
nous  n’avons  que  des  renseignements  incertains.  Placée  au  pied  du  mont  Orgullo,  où  se  trouve  le 
château  fort  de  la  Mota,  l’église  Santa  Maria  domine  toute  l’ancienne  ville;  ses  deux  belles  tours 
s’aperçoivent  même  de  tous  les  points  de  la  ville  nouvelle  dont  l’étendue  est  devenue  considérable. 

Ainsi  que  tous  les  édifices  de  ce  style,  la  façade  est  couverte  de  sculptures  et  d’ornements 
compliqués,  fort  bien  exécutés,  du  reste,  et  très  habilement  combinés. 

L’intérieur  de  l’église  est  décoré  un  peu  plus  sobrement,  sauf,  cependant,  les  autels  et  les  retables 
qui  sont  formés  d’un  enchevêtrement  de  colonnes  torses  et  de  frontons  coupés,  ornés  de  médaillons 
peints  et  de  statues  parfois  très  belles,  bien  qu’un  peu  trop  mouvementées . 

L’extrême  largeur  de  la  nef  (y y  mètres]  et  la  hauteur  des  voûtes  donnent  à  l’édifice  une 
tournure  grandiose,  encore  augmentée  par  l’importance  inusitée  de  la  tribune  qui  occupe  tout  le 

fond  de  l’église.  Le  plan  rectangulaire  est  d’une  si  grande  _ _ 

simplicité  que  nous  n’avons  pas  cru  devoir  le  reproduire,, 
nos  vues  intérieures  en  donnant  une  idée  très  suffisante. 


SANCTUAIRE  B£ 
LOYOLA 


SANCTUAIRE  DE  LOYOLA 


Élevé  à  la  mémoire  de  samt  Ignace  de  Loyola, 
ce  curieux  édifice,  commencé  à  la  fin  du  X  VI I'”‘ siècle, 
est  resté  inachevé  par  suite  de  l’expulsion  des 
fésuites,  d’Espagne,  en  1767,  sous  le  règne  de 
Charles  III. 

La  façade,  formée  d’un  portique  surmonté 
d’un  fronton  coupé,  ne  manque  pas  d’une  certaine 
majesté,  malgré  la  mièvrerie  de  ses  ornements. 
L’église  proprement  dite  n'est  qu’une  rotonde 
supportant  une  vaste  coupole  en  pierre,  de 
21  mètres  de  diamètre,  décorée  à  l’intérieur  de 
pompeuses  sculptures  ;  elle  est  entourée  de  bâti¬ 
ments  qui  contenaient  autrefois  le  collège  des 
fésuites  et  où  se  trouve  encore  la  «  Santa  Casa  », 
maison  où  naquit  saint  Ignace. 
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Cette  église  est  fort  ancienne;  souvent  reconS' 
truite,  elle  conserve  les  traces  des  différentes  époques 
pendant  lesquelles  elle  a  été  modifiée  et  ne  figure  ici 
qu’à  cause  de  son  clocher  dont  le  style  est  le  même 
que  celui  des  édifices  que  nous  venons  de  décrire. 
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HOTKL-DK-VILLE  DE  BÉZIERS 

(H  ÉRAU  LT) 

Commencé  en  Vannée  1664,  ce  bel  édifice  avait  été  projeté  dans  des  proportions  beaucoup 
plus  grandioses,  mais  les  édiles  reculèrent  devant  la  dépense  exagérée  que  leur  aurait  occasionnée 
V incorporation  des  importants  immeubles  quils  avaient  à  acquérir. 

Jusqu’au  milieu  du  XFIII"'"  siècle,  les  habitants  de  Béfiers  se  contentèrent  de  leur  charmant 
petit  hôtel-de-ville ;  mais,  à  cette  époque,  leur  cité  avait  pris  une  si  grande  importance  qu’il  fallut 
songer,  sinon  à  agrandir  le  monument,  du  moins  à  lui  donner  une  apparence  plus  imposante. 

La  façade  fut  donc  remaniée  en  Vannée  1742  et  surmontée  de  V énorme  tour  que  Von  voit 
aujourd’hui,  qui,  si  elle  ne  l'embellit  pas,  empêche  l’édifice  municipal  d’être  écrasé  par  les  hautes 
maisons  environnantes.  Cette  modification  est  cause  de  la  différence  des  styles  qu’on  remarque 
dans  la  façade  de  V hôtel-de-ville  de  Béfiers.  Le  portail  principal  fut  encore  une  fois  restauré 
sous  le  règne  de  Napoléon  III,  par  Mê'  Vivier,  alors  architecte  fie  la  ville. 

Par  suite  de  changements  successifs,  survenus  dans  la  disposition  intérieure  de  l’édifice 
(conséquence  de  ses  dimensions  trop  restreintes) ,  le  plan  a  perdu  tout  son  intérêt,  c’est  pour  ce 
motif  que  nous  nous  sommes  abstenu  de  le  reproduire. 

MAISON  SUR  LA  GRAND’PLACE 

A  ANVERS  (Beloiquk) 

A  quelques  pas  du  superbe  hôtel-de-ville  d’Anvers,  on  remarque  une  maison  très  originale, 
datant  du  milieu  du  XV dll'”' siècle;  les  lignes  tourmentées  de  son  architecture  surprennent  d’autant 
plus  que  la  façade  est  entourée  d' immeubles  d’une  conception  beaucoup  plus  calme  construits, 
presque  tous,  à  l’époque  de  la  Renaissance.  La  décoration  de  cette  maison  est  Louis  XV,  mais  elle 
fait  partie  d’un  style  qu’on  nomme  «  Rocaille  »  à  cause  de  la  nature  de  ses  ornements,  qui  sont 
composés  de  petits  rochers  moulurés  et  de  coquillages  enguirlandés  de  fleurs  et  de  feuillages. 

Pour  conserver  la  forme  pyramidale  du  pignon,  à  laquelle  les  artistes  fiamands  attachent 
une  si  grande  importance,  l’architecte  de  cette  habitation  a  surmonté  son  étage  d’attique  d’une 
sorte  de  frontispice  rococo,  formé  de  rinceaux  et  de  coquilles  très  habilement  entrelacés.  Toutes  les 
impostes  et  les  baies  en  œil-de-bœuf  sont  garnies  de  ((  petits-bois  »  minutieusement  conUmrnés. 
Le  profil  de  la  corniche,  ainsi  que  les  bandeaux  servant  d’appui  aux  fenêtres,  sont  sou  tenus,  en 
guise  de  modillons,  par  de  charmantes  petites  agrafes  régulièrement  posées,  qui  mettent  un  peu 
d’ordre  dans  cet  ensemble  compliqué  et  font,  en  somme,  de  cette  façade  une  très  charmante 
œuvre  d’art. 

MAISON,  RUE  DE  LA  PARCHEMINERIE  N°  29 

A  PARIS 

La  rue  de  la  Parcheminerie  est  une  des  voies  les  plus  étroites  du  vieux  Paris.  Située  près  de 
de  l’église  Saint-Séverin,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  elle  met  en  communication  la  rue 
Saint-Jacques  et  la  rue  de  la  Harpe.  Ce  quartier,  encore  rempli  de  somptueux  hôtels,  était 
richement  habité  au  XVII’”"  et  au  XVIII”"  siècles;  actuellement,  il  n’est  peuplé  que  de  très 
petits  industriels.  Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  rétablir  l’histoire  de  l’habitation  que  nous 
reproduisons  ci-contre,  mais  le  goût  plein  de  finesse  et.  le  soin  extrême  avec  lesquels  sont  ciselées 
les  sculptures  de  la  façade  indiquent  qu’elle  fui  construite  par  un  des  plus  grands  artistes  du 
règne  de  Louis  XV.  Peut-être  communiquait-elle  avec  une  des  magnifiques  demeures  dont 
elle  était  entourée. 

Les  attributs  ailés  et  les  guirlandes  de  fleurs  qui  accompagnent  les  lignes  de  son  architecture 
laissent  le  droit  de  supposer  quelle  fut  habitée  par  une  femme. 

Ainsi  que  dans  les  édifices  précédents,  les  dispositions  intérieures  ayant  été  considérablement 
modifiées,  le  plan  ne  présente  plus  aucun  intérêt. 


/MP  ».  SCS  eiiS.I6.({.et.A  GMC/fnf.  PAi^tS, 


Le  Gef^t  E.  CHFJSTIN  Vf/. 


^qLfSE  3m  7-  I?0C7f 

nui  ' SfllATT-  HOA/Or£ 

A  FâE/^. 

I  ou/ 5  A/V 

et  101// 5  XU 


FRANCE 

XVJIetJCVm^  Siec/e 


LIBRAIRIES -IMPRIMERIES  RÉUNIES;  Ancienne  MAISON  MOREL,  2, Rue  Mignon, PARIS 


PUBLICATION  MENSUELLE 


46^  NUMÉRO 


DÉCEMBRE  1895 


Eqi  i5£  s/r/A'r- 

^lys  5jr//i/r-  ^y(7AyoK>£i 


rwfiUiÜÉi 


'^S 

*0 


Jj £1  C/yApe/Jc^  c/if  Ca/i£A//'< 


'/IGy . 


la  Chape/ fe  cle /a  Comarun/on 
dale  de  /a  f7/t  . 

dll 

ym^  0/rci.E 


la  CAape//e 
de  /a  Iherpe 
a  été  co/23/roi/'e_^ 
ctu  c.aa7a7e/7ceii>e/it 
du 

C y/Z/^SrEOLW 


J-.a  NeC 

judcpi  ad  Cheue/r 
(dei /e  rliL  ’ 

X\///‘3i£(.l-£. 


FLAAT 

a  /ec/?e//e  cfe 

0.  002 yt.  /j7p/re 


ri/e  Sa///t-l{ 0/7  ore 


H‘r 


l/Ep/iôK 
suivant  taxe 


e-St  (disposée  c/e  façon  a  ce  i/ue  /e  regerc/  parcoure  nt  /a  nef,  en 
de  /  édifice^  s’en/bnee  dans>  /es>  p>rofor7deurs>  efes  tro/s  cAaps/fcogv/nreev 
derrière  /e  ma/tre  -  aide/ 


595 


/ 


ÉGLISE  SAINT-ROCH 

RUE  SAINT-HONORÉ,  a  PARIS 

Fers  le  milieu  du  XFF'"  siècle,  une  petite  chapelle,  située  au  hameau  de  Gaillon,  près  Paris, 
et  servant  d’oratoire  à  un  hôpital  réservé  aux  Espagnols  atteints  de  la  peste,  fut  placée  sous  le  voca¬ 
ble  de  Saint-Roch,  patron  des  pestiférés,  fusquen  i6))  cette  chapelle  resta  sous  la  dépendance  de 
Saint-Germain-VAuxerrois,  mais  le  hameau  étant  devenu  un  important  faubourg,  on  résolut  de 
remplacer  par  une  vaste  église  la  petite  chapelle  érigée  en  paroisse.  Lemercier,  architecte  du  roi,  fut 
chargé  d’en  fournir  les  plans  et  Louis  XIV,  alors  âgé  de  1 8  ans,  posa  la  première  pierre  de  V édifice 
en  Van  i6p).  Par  raison  d’économie  les  travaux  marchèrent  lentement  ;  on  mit  plus  d’ un  demi- 
siècle  à  construire  la  nef  et  le  chœur.  Quant  à  la  façade,  elle  ne  fut  commencée  que  soîis  le  règne  de 
Louis  XV,  en  1736.  fuies  de  Cotte,  intendant  général  des  bâtiments,  conduisit  les  travaux  de  cette 
façade  en  se  conformant  aux  dessins  de  son  père,  Robert  de  Cotte,  ancien  architecte  du  roi  et  élève 
de  Mansard. 

A  cette  époque,  les  plans  de  Lemercier  avaient  déjà  subi  de  nombreuses  modifications  :  on 
avait  ajouté  au  chœur  une  vaste  chapelle  circulaire  dédiée  à  la  Sainte-Vierge  {1703).  Un  peu  plus 
tard,  on  construisit  une  autre  chapelle  plus  petite,  également  circulaire,  derrière  la  première,  et  on 
l’appela  d’abord  chapelle  de  l’adoration,  puis  chapelle  de  la  communion.  Enfin,  au  commencement 
de  notre  siècle  on  édifia,  toujours  à  la  suite  et  sur  les  terrains  de  l’ancien  cimetière  des  pestiférés, 
une  troisième  chapelle  destinée  à  contenir  un  calvaire.  L’église  ne  fut  définitivement  consacrée  qu’  en 
l’an  1740,  grâce  aux  libéralités  du  banquier  Law,  récemment  converti  au  catholicisme  et  nommé 
marguillier  de  Saint-Roch.  Elle  n’eut  pas  trop  à  souffrir  pendant  la  révolution,  mais,  en  vendé¬ 
miaire,  les  sections  insurgées  contre  la  Convention  s’emparèrent  de  l’édifice  et  en  firent  le  centre  de 
leurs  opérations.  Du  haut  de  l’escalier  elles  dirigeaient  un  feu  meurtrier  sur  les  soldats  de  l’Assemblée 
Nationale.  Bonaparte,  chargé  de  les  réduire,  balaya  le  perron  au  moyen  de  son  artillerie  et 
endommagea  considérablement  la  façade.  Il  détruisît,  en  outre,  presque  complètement  les  deux 
groupes  sculptés  par  Claude  Francin,  représentant  les  Pères  de  l’église,  placés  à  cette  époque  sur  les 
socles  actuellement  vides  qu’on  aperçoit  encore  à  droite  et  à  gauche  du  soubassement.  Les  restes  de 
ces  statues  furent  enlevés  après  la  bataille,  en  même  temps  que  les  328  cadavres  qui,  dit-on,  jon¬ 
chaient  les  marches  de  l’édifice. 

Telle  qu’elle  est,  cette  église  peut  être  considérée  comme  un  des  monuments  religieux  les  plus 
remarquables  du  XVIID^  siècle.  En  construisant  la  cathédrale  de  Versailles,  l’ambition  du  roi 
Louis  XV  était  d’élever  un  édifice  aussi  beau  que  Saint-Roch  mais,  faute  d’argent,  il  ne  put  y 
parvenir  (i).  L’intérieur  de  l’église  Saint-Roch,  n’est  pas  moins  admirable  que  sa  façade.  Quand 
on  se  place  dans  l’axe  du  portail,  le  regard  en  suivant  la  nef  et  le  chevet  pénètre  par  dessus  les  autels 
dans  les  profondenrs  des  trois  chapelles  postérieures  dont  les  tons  différents,  savamment  ménagés, 
s’assombrissent  graduellement  à  mesure  que  la  perspective  s’allonge. 

L’édifice  est  orné  de  nombreux  tableaux  et  de  sculptures  plus  nombreuses  encore.  Les  statues  les 
plus  remarquables  ont  été  exécutées  par  Anguier  (XVII”'‘  siècle),  Coysevox  {XVII"'‘  et  XVIII”’" 
siècles),  Sigisbert-de-Nancy,  Coustou,  Desjardin,  Le  Moyne,  Claude  Francin,  etc.,  {XVIII”"  siècle). 
Les  sculptures  modernes  sont  de  Pradier,  Preault,  Vilain,  Ai:çelin  et  Loison. 

En  1873,  après  le  percement  de  la  rue  des  Pyramides  prolongée,  la  vieille  tour,  qui  était 
placée  en  dehors  de  la  façade  latérale  à  l’est,  fut  complètement  mise  à  découvert;  comme  elle  nuisait 
à  la  perspective,  on  trouva  qu’elle  manquait  de  solidité  et  on  la  démolit  malgré  les  protestations  de 
la  fabrique..  La  porte,  qui  remplaça  la  tour,  fut  construite  par  M.  Huillard,  architecte  de  la 
.  ville.  Il  y  a  quelques  années  une  belle  table  de  communion,  en  fer  forgé,  placée  dans  le  chœur,  fut 
exécutée  sur  les  dessins  de  M.  E.  Dupuis,  alors  architecte  de  la  fabrique. 

(/)  Voir  la  description  de  l’église  Saint-Louis  de  Versailles,  dans  notre  23^  livraison. 
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VIEILLKS  MAISONS  EN  PANS  DE  BOIS 


La  force  de  résistance,  plus  considérable  quon  ne  le  suppose  généralement ,  que  présentent  les 
anciennes  constructions  en  pans  de  bois,  ne  les  empêche  pas  de  disparaître  chaque  jour  et  Von  peut 
prévoir  qid avant  peu  de  temps  il  ne  restera  plus  que  le  souvenir  de  ces  édifices  si  pittoresques  ;  c’est 
pour  cela  que  nous  avons  consacré  une  livraison  entière  à  la  description  de  quelques  bâtiments 
construits  dans  ce  système. 

Maison  a  Giessen  (Hesse-Darmstadt).  —  Elle  est  remarquable  par  sa  hauteur  et  par  l’habile 
disposition  des  pièces  de  bois  obliques,  placées  aux  angles  de  l’édifice  pour  résister  aux  poussées 
extérieures.  Elle  date  de  l’année  i6i^. 

Maison  dite  des  Bouchers,  a  Hildesheim  (Hanovre).  —  Cette  maison,  construite  vers  la 
fin  du  XVP"^  siècle,  est  plus  grandiose  encore  que  la  précédente.  Les  cinq  étages  en  encorbellement  de 
sa  façade  principale  sont  soutenus  par  une  cinquantaine  de  consoles  en  bois  sculpté,  ornées  de  motifs 
différant  tous  les  uns  des  autres. 

Maison  de  la  vieille  balance,  a  Brunswick.  — 
Construite  au  commencement  du  XVE"  siècle.  La  richesse 
des  ornements  de  ses  façades  fait  ressortir  les  agréables 
proportions  de  ses  lignes  architecturales .  A.  cette  époque  la 
ville  de  Brunswick,  en  pleine  prospérité,  commençait  à 
recueillir  les  bénéfices  de  sa  participation  à  la  ligue 
hanséatique. 

Maisons  a  Auray  (Morbihan).  —  Elles  datent  du 
XVE^  siècle.  Leur  extrême  simplicité  ne  nuit  nullement 
à  la  bonne  harmonie  de  leurs  façades  en  encorbellement, 
à  pignons  élevés. 

Maison  a  Lisieux  (Calvados.  — 
Cette  maison,  située  rue  des  Boucheries, 
date  du  XVL'''’  siècle.  Elle  est,  sinon 
la  plus  riche,  au  moins  la  plus  inté¬ 
ressante  et  la  mieux  conservée  des 
nombreuses  constructions  en  bois  qui 
existent  encore  à  Lisieux,  mais  que  des 
aménagements  nouveaux  font  graduel-, 
lenient  disparaître. 

Maison  a  Morlaix  (Finistère). 
—  A  conservé  une  très  curieuse  bou¬ 
tique  d’angle. 

Maison  a  Abbeville  (Somme). 
Disposition  des  pans  de  bois  en  «  bâtons 
rompus  » . 

Maison-Dieu  a  Saint-Lô 
(Manche).  —  Une  des  plus  inté¬ 
ressantes  maisons  anciennes  de  la 
Normandie.  Elle  est  située  place  de 
l’église  et  remonte  aux  dernières  années 
du  XP”‘  siècle. 

Maisons  A  Josselin  (Morbihan). 
—  Le  premier  étage,  en  pans  de  bois, 
repose  sur  un  rex^de-chaussée  en  pierre, 
percé  d’arcades  ogivales.  XV'"'  siècle. 

Maison  a  Thiers  (Puy-de- 
Dôme).  —  Appelée  «  le  château  », 
sans  doute  parce  qu’elle  est  incompa¬ 
rablement  la-  plus  riche  des  maisons 
anciennes  de  la  ville,  qui  n’ont,  la 
•  plupart  du  temps,  qu’un  re:;^-de- 
chaussée.  XV'”^  siècle. 

Maison  a  Chateaudun  (Eure- 
et-Loir).  —  Petite  maison.  Renais¬ 
sance  française,  richement  travaillée, 
autant  dans  les  parties  en  bois  que 
dans  les  parties  en  fnerre. 
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ÉGLISE  SAINT-SÉBASTIEN 

à  NANCY  (Meurttie-et-Moselle) 

Par  suite  de  r accroissement  considérable  de  sa  population,  la  ville  de  Nancy  fut  obligée, 
vers  la  fin  du  XVI”'"  siècle,  de  créer  trois  nouvelles  paroisses.  La  fondation  de  la  paroisse  de 
Saint-Sébastien  date  de  cette  époque,  mais  V église  que  nous  reproduisons  ici  ne  fut  commencée 
quen  iy20  et  terminée  en  ijyi.  Elle  remplaçait  une  église  provisoire  peu  solidement  construite, 
dans  laquelle  on  avait  pris  Vhabitude  d’ensevelir  les  riches  particuliers.  Cet  édifice  menaçant 
ruine,  autant  par  suite  de  sa  défectueuse  construction  qu’à  cause  des  bouleversements  de  terrain 
occasionnés  par  les  fréquentes  inhumatmis,  on  résolut,  en  iyi8,  de  le  remplacer  par  un 
monument  plus  vaste,  sérieusement  exécuté.  En  huit  journées,  le  vieil  édifice  fut  démoli  par  les 
paroissiens  eux-mêmes. 

On  confia  la  construction  de  la  nouvelle  église  à  Jean-Nicolas  Jennessoü,  architecte  de 
talent,  auteur  de  plusieurs  monuments  civils  et  religieux,  édifiés  à  Nancy,  pendant  la  première 
moitié  du  XVIII”'"  siècle.  La  première  pierre  fut  posée  par  le  prince  royal  Léopold  Clément, 
fils  aîné  du  duc  Léopold  I"",  le  2^  juillet  iy20. 

Élevé  à  la  place  même  de  l’ancienne  église,  le  nouvel  édifice  avait  sa  façade  masquée 

par  les  bâtiments  de  l’Hôtel  de  Ville  qui 
occupait  alors  l’emplacement  de  la  place 
M engin.  Cette  situation  explique  l’orne¬ 
mentation  si  surchargée  de  cette  façade; 
une  profusion  de  détails,  bons  à  voir  de 
très  près,  était  nécessaire  pour  rendre 
intéressant  un  portail  dont  il  était  impos¬ 
sible  d’ apercevoir  l’ensemble. 

Les  sculpteurs  Mény,  François  Pierre, 
Dieudonné  Pierre  et  François,  Chassel 
travaillèrent  à  l’ornementation  des  fa¬ 
çades  ;  les  sculpteurs  Dominique  Fritte, 
Charles  Chassel,  Bagard,  et  les  peintres 
fean  Leclerc  et  Claude  Charles  décorèrent 
l’intérieur  de  l’église. 

Vers  le  milieu  du  XIX'”"  siècle,  les 
statues  du  duc  Léopold,  fondateur  de 
l’église  et  de  Saint-Sébastien,  patron  de  la 
paroisse,  ont  été  posées  sur  les  acrotères 
du  couronnement  du  portail  dont  les  dés 
étaient,  jusqu’à  ce  jour,  restés  inoccupés. 

C’est  dans  cette  église  que  se  trouve  le 
mausolée  du  peintre  Girardet,  édifié  à 
frais  communs  par  le  littérateur  Laugier, 
le  peintre  Laurent  et  le  sculpteur  Labroise, 
en  remplacement  du  monument  primitif 
détruit  pendant  la  Révolution . 

Les  renseignements  de  cette  notice  nous 
ont  été  gracieusement  communiqués  par 
M.  Th.  Pernot  de  Tramont-Émy 
(Meurthe-et-Moselle) ,  membre  de  la  Société 
d’ Archéologie  Lorraine. 
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HOTEL  SENECÉ 

Rue  Sigorgne 
à  MACON  (Saône-et-Loire) 


CLEF  DE5  FRCS  73 U  QRAND  ÔALOA7 


président  de  V Académie  de  Mâcon 
l’hôtel  Senecé. 


Les  renseignements  relatifs  à  ce  bel 
hôtel  sont  loin  d’être  abondants  et  nous 
aurions  été  fort  en  peine  de  raconter  son 
histoire  si  notre  bonne  étoile  ne  nous  avait 
fait  découvrir  une  série  d’épisodes,  de  rap¬ 
ports  et  de  mémoires  éclairant  très  suffi¬ 
samment  le  passé  de  ce  remarquable  édifice, 
dans  l’intéressant  discours  d’inauguration 
prononcé,  en  18^6,  par  M’'  Duréault, 
à  l’occasion  de  l’installation  de  cette  Académie  dans 


On  ne  connaît  pas  exactement  la  date  de  la  fondation  de  l’hôtel  proprement  dit,  mais  un 
arrêt  d’alignement,  relatif  à  la  construction  de  deux  nouvelles  ailes  en  façade  sur  la  rue  de  la 
Tupinerie  (aujourd’hui  rue  Sigorgne),  rendu  en  l’année  1748  sur  la  demande  de  fean  Delaporte, 
écuyer,  seigneur  de  Marnay,  possesseur  de  l’hôtel  à  cette  époque,  laisse  supposer  que  l’édifice 
principal,  visiblement  plus  ancien  que  les  bâtiments  projetés,  fut  construit  antérieurement  par 
f deques  ^Delaporte  de  Marnay,  père  de  fean  Delaporte. 

La  pureté  de  son  style  et  le  noble  caractère  de  son  architecture  indiquent,  également,  que  T  édifice 
fut  élevé  pendant  la  première  période  du  Louis  XV.  On  l’appelait  en  ce  temps-là.  Hôtel  de  Marnay. 
Les  initiales  de  son  fondateur  D.  M.  (Delaporte  de  Marnay)  se  vçient  encore  dans  le  cartouche  du 
balcon  de  la  fenêtre  centrale  de  la  façade.  Il  garda  ce  nom  jusqu’en  180 y,  époque  à  laquelle  les 
descendants  d’un  des  deux  héritiers  de  fean  Delaporte,  mort  en  lyyy,  vendirent  à  leur  cousin 
Bernard  de  Senecé,  la  part  de  l’hôtel  dont  ils  avaient  hérité  en  même  temps  que  lui.  C’est  à  partir 
de  ce  moment  que  cette  belle  demeure  prit  le  nom  d’ Hôtel  Senecé,  nom  quelle  a  gardé  jusqu’à  nos 
jours,  bien  qu’elle  ait  changé  plusieurs  fois  de  propriétaire. 

La  dernière  acquisition  qui,  dans  l’intérêt  de  l’art  peut  être  considérée  comme  un  heureux 
événement,  a  été  faite  par  f  Académie  de  Mâcon.  Avant  d’y  installer  sa  résidence,  cette  société  s’est 
empressée  de  faire  remettre  l’édifice  en  bon  état  par  M’’  Authelin,  architecte  à  Mâcon,  qui  s’est 
acquitté  de  cette  tâche  avec  une  discrétion  pleine  de  tact. 

A  l’intérieur,  la  décoration  des  pièces  principales  est  bien  conservée  ;  on  trouve,  cependant,  les 
traces  d’une  restauration  exécutée  sous  Louis  XVI.  Les  murs  de  la  cage  du  grand  escalier  sont 
richement  revêtus  de  moulures  et  de  sculptures  en  stuc.  La  rampe  en  fer  forgé,  ainsi  que  les  balcons 
des  fenêtres,  sans  être  des  œuvres  de  premier  ordre,  complètent  convenablement  l’ensemble  décoratif 
de  cet  intéressant  édifice. 
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HOTEL-DE-VILLE  DE  BEAUVAIS  (Oise) 

La  façade  de  ce  vaste  hâtiment  occupe  tout  un  côte  de  la  principale  place  de  la 
ville.  Le  premier  étage  (l’étage  noble)  est  éclairé  par  neuf  grandes  baies  cintrées  au-dessous 
desquelles  sont  les  fe7iétreSj  moins  importantes,  éclairant  le  re:(-de-chaussée.  Ces  baies  sont 
séparées  les  unes  des  autres  par  dix  pilastres  et  deux  colomies  soutenant  le  fronton  de  l’avant-corps 
central.  J^ps  pilastres  et  les  colonnes  sont  surmontés  de  chapiteaux  ioniques,  ornés  de  guirlandes 
fort  bien  exécutées.  Ixs  archivoltes  des  grandes  baies  du  premier  étage  sont  garnies  de  clefs  un 
peu  volumineuses,  mais  très  finement  sculptées. 

L’entrée  principale,  au  centre  de  la  façade,  est  en  saillie  sur  le  niveau  de  l’avant-corps  et 
forme  une  sorte  de  tambour  sur  lequel  repose  le  balcon  municipal.  Dans  l’mtérieur  du  fronton  se 
trouve  l’horloge,  entourée  de  palmes  et  de  guirlandes  et  surmontée  d’un  blason  aux  armes  de  la 
ville,  enlacé  de  phylactères  portant  la  devise  :  “  Palus  ut  hic  fixus  constans  et  firma  manebo.” 
Cette  devise,  ainsi  que  le  fneuble  du  blason  (un  épieu  éguisé  en  pal )  rappelle  l’héroïque  résistance 
de  Beauvais  dont  Charles  le  Téméraire  fut  obligé  d’abando7iner  le  siège,  découragé  par  la 
vaillance  des  bourgeois  de  la  ville  qui,  aidés  de  leurs  femmes  conduites  par  feanne  Hachette, 
massacraient  les  Boiirguignoits  à  coups  de  haches.  Le  souvenir  de  feanne  Lainé,  surnommée 
feanne  Hachette,  est  resté  vivant  dans  la  mémoire  des  Beauvaisiens.  L’étentard  que  cette  héroïne 
enleva  aux  Bourguignons  est  religieusement  conservé  dans  une  des  salles  de  cet  hôtel-de-ville,  et 
sa  statue,  exécutée  par  Dubray,  a  été  érigée,  en  1862,  au  milieu  de  la  grande  place. 

Les  façades  postérieures  sont  plus  simples  que  la  façade  principale  ;  elles  sont  cependant 
formées  d’arcades,  ornées  de  clefs  sculptées,  e?itourant  toute  la  cour  qui  est  fertnée,  dans 
le  fond,  par  mi  bâtiment  à  un  seul  étage  percé  d’une  vaste  porte  correspondant  à  celle  de 
la  façade  principale.  On  a,  au  X/X’""  siècle,  surélevé  l’aile  gauche,  au-dessus  des  arcades  de  cette 
cour,  pour  y  installer  les  bureaux  de  la  mairie,  mais  tout  le  reste  de  l’édifice  date  du 
XVIID^  siècle. 

L’hôtel-de-ville  de  Beauvais  a  été  construit  en  lyy  y,  d’après  les  plans  de  l’architecte  Bayeux. 
Les  sculptures  des  façades  furent  exécutées  par  Claude  Maurice  Rapin  et  par  Pierre  Joseph 
Jannelle,  sculpteurs,  qui  habitaient  la  ville  à  cette  époque. 

L’édifice  occupe  l’e?nplacement  de  différents  hôtels  fort  anciens,  et  sa  façade  a  remplacé  celles 
des  hôtelleries  des  Corbeaux  et  de  Saint-Hubert  qui  ouvraient,  autrefois,  sur  la  grande  place. 

FAÇADE  D’UN  HOTEL  LOUIS  XVI 

à  BEAUVAIS 

On  remarque  encore,  à  Beauvais,  dans  la  rue  Malherbe,  au  n°  yy,  une  jolie  façade  de  la 
fin  du  XVIW  siècle,  intéressante,  surtout,  par  le  travail  de  ses  sculptures.  Occupé  actuellement 
par  les  bureaux  de  la  Société  Générale,  le  plan  de  cet  édifice,  complètement  modifié,  ne  présente 
plus  aucun  intérêt. 

FAÇADE  D’UNE  MAISON  RUE  COLBERT,  N"  79 

à  TOURS  (Indre-et-Loire) 

Cette  curieuse  maison,  dont  la  façade  domine  toute  la  place  Foire-le-Roi,  est  composée  de 
deux  étages  avec  trois  fenêtres  à  chaque  étage  séparées  par  quatre  singuliers  pilastres  formés  de 
gaines  surmontées  de  tête  de  satyres. 

La  facture  de  ces  sculptures  indique  qu’elles  furent  exécutées  vers  la  fin  du  règne  de 
Louis  XVI. 

FAÇADE  D’UN  ANCIEN  HOTEL 

à  AMIENS  (Somme) 

Éloigné  du  centre  de  la  ville  et  placé  non  loin  des  bords  d’un  des  affluents  de  la  Somme,  cet 
intéressant  hôtel,  occupé  actuellement  par  un  orphelinat,  paraît  avoir  été,  au  XVIID'  siècle,  7ine 
somptueuse  habitation  de  plaisance.  L’édifice  est  enterré  de  60  à  80  centimètres,  son  soubassefnent 
manque  en  entier.  L’élégance  de  son  style,  les  belles  proportions  de  son  architecture,  ainsi  que  la 
parfaite  exécution  de  ses  sculptures,  démontrent  que  les  personnages  qui  construisirent  cette  superbe 
demeure  occupaient  une  haute  situation. 
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PORTAIL  DE  LA  CATHÉDRALE  DE  LANGRES 

(H  AUT  E  -  M  AR  N  e) 

Construite  au  XVIII'^'  siècle,  entre  les  années  ij6i  et  176S,  la  façade  de  la  cathédrale  de 
Langres  forme  un  contraste  choquant  avec  le  reste  de  Védifice  qui  date  du  X//”"'  et  du  XIII"'" 
siècle;  mais,  pris  à  part,  ce  monument  ne  manque  ni  de  grandeur  dans  Vensemble,  ni  de 
grâce  dans  le  détail.  Il  vaut  beaucoup  mieux  que  sa  réputation  qui  fut  vigoureusement  attaquée 
par  le  fanatisme  des  archéologues  indignés  de  voir  ces  frontons,  ces  entablements ,  ces  colonnes 
doriques  et  ioniques  servir  de  préface  à  un  des  plus  intéressants  édifices  du  style  de  transition. 

Sans  nous  laisser  influencer,  nous  admirerons  quand  même  ce  beau  travail,  résultat  d'un 
concours  dont  le  programme  fut  imposé  aux  architectes  parisiens,  sous  le  règne  de  Louis  XF , 
par  le  chapitre  de  la  cathédrale  Saint-Mammès . 

Les  fâcheux  contrastes  résultant  de  ces  restaurations  ou  achèvements  d’édifices,  réveillent 
la  question  toujours  pendante  relative  aux  styles  des  vieux  monuments  à  restaurer  :  faut-il 
pasticher  les  styles  anciens  ou  vaut-il  mieux  appliquer  franchement  les  innovations  de  la 
mode  nouvelle?  C’est  un  grave  problème  dont  nous  laisserons  à  d’autres  le  soin  de  chercher 
la  solution. 

LA  FRAUENKIRCHE  A  DRESDE 

DUCHÉ  DE  SAXE  (Allemaone) 

La  Frauenkirche  de  Dresde  (Église  Notre-Dame)  est  un  des  plus  importants  et  des  plus 
remarquables  édifices  élevés  en  Allemagne  pendant  le  XVIIL""  siècle. 

Son  plan  affecte  la  forme  ronde  ou  polygonale  rappelant,  de  très  loin,  les  temples  construits 
pendant  les  premiers  siècles  de  la  chrétienté. 

Une  magnifique  et  colossale  coupole,  surmontée  d’un  belvédère  élevé  de  80  mètres  au-dessus 
du  sol,  couvre  le  monument  dont  la  forme  circulaire  nest  altérée  que  par  les  chapelles  et 
les  portiques  qui  occupent  les  faces  du  polygone.  Construite  sur  des  catacombes  qui  contiennent 
encore  un  grand  nombre  de  sépultures,  la  Frauenkirche  a  été  commencée  en  17^4  et 
achevé  en  1747. 

ÉGLISE  SAINT-ÉTIENNE 

A  DIJON  (Cote-d’Or) 

Désaffectée  après  la  Révolution,  cette  église  sert,  actuellement,  de  magasin  à  la  municipalité 
de  Dijon.  Fondée  au  X"'"  siècle,  elle  passe  pour  un  des  édifices  de  la  ville  remontant  à  la 
plus  haute  antiquité,  mais  ce  que  nous  en  voyons  actuellement  ne  date  que  de  l’année  1721. 

Les  agréables  proportions  de  sa  façade  en  font  une  œuvre  très  remarquable.  Le  portail, 
placé  entre  deux  groupes  de  colonnes  d’ordre  ionique,  soutient  urie  large  baie  cintrée,  encadrée 
entre  deux  groupes  de  colonnes  d’ordre  corinthien,  escortés  d’ailettes  surmontées  d’un  fronton  avec 
vases  d’ amortissement . 

MAISON  RUE  SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS,  N”  52 

A  PARIS 

Cette  maison  est  située  à  l’intersection  de  la  rue  Saint-André-des-Arts  et  de  la  rue  des 
Grands- Augustins.  Elle  passe  pour  avoir  été  construite  pour  Madame  de  Pompadour  qui 
aurait  elle-même  guidé  l’architecte  sur  le  choix  des  motifs  décorant  les  façades. 

On  regarde  avec  curiosité  certaines  sculptures  rappelant  les  ailes  des  chauves-souris  et  on 
se  demande  pour  quelle  raison  ces  oiseaux  de  nuit  ont  été  choisis  par  les  décorateurs.  On 
remarque  aussi  la  perfection  et  la  finesse  des  figures  humaines  placées  dans  les  cartouches  décorant 
les  clefs  des  arcs. 

Une  grande  cour  carrée  à  pans  arrondis  est  précédée  d’un  bel  escalier  garni  d’une  rampe 
en  fer  forgé  très  artistement  travaillée. 


Le  Géet^T:  E.  CHRjSTlN  /o3^ 
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Ce  très  curieux  monument,  commencé  en  1747  et  achevé  en  174P  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite 
de  J. -G.  SOUFFLOT,  le  célèbre  architecte  du  Panthéon  de  Paris  et  de  V Hôtel-Dieu  de  Lyon,  fut 
abandonné  après  la  Révolution  par  le  commerce  lyonnais  qui  transporta  le  centre  de  ses  opérations  de 
bourse  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône.  U  administration  municipale  céda  alors  cet  édifice  au  culte  pro¬ 
testant  par  délibération  du  y  novembre  iSoy. 

Pour  approprier  le  bâtiment  à  sa  nouvelle  destination  on  lui  fit  subir  différentes  modifications . 
En  1S22,  l’architecte  Flacheron  établit  à  l’intérieur  une  tribune  circulaire  à  balustres  et  utilisa 
pour  la  soutenir  quelques  colonnes  à  chapiteaux  ioniques  qui  décoraient  primitivement  le  grand  vesti¬ 
bule  de  la  Loge.  La  gravure  que  nous  reproduisons  ci-dessus,  exécutée  par  C.  Bellicqrd  d’après  le 
dessin  original  de  Souffiat,  nous  montre  que  les  angles  de  la  façade  devaient  être  ornés  de  deux 
statues  allégoriques  et  que  le  perron  projeté  différait  absolument  de  celui  que  nous  voyons  aujourd’hui. 
Si  ces  statues  ont  été  exécutées,  nous  ignorons  à  quelle  époque  et  par  qui  elles  furent  détruites;  il  en  est 
de  même  du  perron  actuel  qui  paraît  remonter  aux  premières  années  du  XI X‘  siècle:  En  iSyS,  la 
disposition  intérieure  fut  encore  modifiée  et  agrandie;  c’est  à  cette  époque  que  disparut  la  plaque  de 
bronze  de  la  façade  sur  laquelle  était  gravée  la  devise  du  commerce  lyonnais  :  <(  Virtute  duce,  comité 
for  tuna:  ». 
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ÉGLISE  DE  SAINT-LOUIS 

CATHÉDRALE  DE  VERSAILLES 


Le  8  mai  1^42,  le  roi  Louis  XV,  accompagné  du  Dauphin  et  escorté  de  toute  sa  cour,  procéda 
à  la  pose  de  la  première  pierre  de  cette  vaste  église  et  assista  à  la  bénédiction  du  futur  monument, 
donnée  par  l’archevêque  de  Paris.  Cet  édifice  était  destiné  à  remplacer  un  petit  sanctuaire  construit 
en  lyji  et  devenu  insuffisant  par  suite  de  l’accroissement  de  la  population  de  Versailles.  Le  roi  de 
France  en  confia  l’ exécution  à  Hardouin  Mansart  de  Sagonne,  pet  it- dis  du  grand  architecte 
Mansart;  il  suivit  avec  intérêt  les  études  de  cet  artiste  et  ne  donna  son  approbation  aux  plans  que 
lorsqu’il  les  trouva  tout-à-fait  à  son  goût.  Malheureusement,  par  mesure  d’économie,  on  fut  obligé, 
malgré  le  visa  royal,  de  modifier  considérablement  le  premier  projet.  La  hauteur  des  deux  campaniles 
de  la  façade  fut  tellement  diminuée  que  le  fronton  central  prit  une  importance  beaucoup  trop  grande. 
Différents  changements  furent  encore  effectués.  Le  plan  lui-même  ne  fut  pas  épargné  :  primitive¬ 
ment,  la  chapelle  de  la  Vierge,  ayant  la  forme  d’une  rotonde,  était  séparée  du  grand  retable  par  la 
continuation  des  bas-côtés  qui  tournaient  autour  du  chœur  à  la  manière  du  «  deambulatorium  » 
moyen-âge.  A  l’exécution,  afin  de  diminuer  la  dépense,  on  appl iqiia  cette  rotonde  directement  contre 
les  arcades  du  chœur,  de  sorte  que,  pour  en  faire  le  tour,  on  est  obligé  de  traverser  la  chapelle  de 
la  Vierge  dans  toute  sa  largeur.  Ces  malencontreuses  dispositions  suscitèrent  de  nombreuses  criti¬ 
ques  qui  n’atteignirent  cependant  jamais  l’architecte  ;  elles  ne  peuvent,  en  tous  cas,  nous  empêcher 
d’admirer  la  majesté  des  lignes  de  ce  grandiose  monument,  ainsi  que  la  hardiesse  de  sa  construc¬ 
tion  et  la  sobriété  de  ses  décorations  intérieures  et  extérieures.  Le  gros  œuvre  et  la  façade  furent 
terminés  en  ijjq,  mais  les  sculptures  intérieures  ne  furent  exécutées  qu’  en  1764.  Legrand  orgue, 
œuvre  du  célèbre  Clicot,  est  placé  beaucoup  trop  haut  ;  les  sons  perdent  leur  qualité  en  frappant  les 
arêtes  des  voûtes  de  la  nef.  Le  grand  arc  qui  supporte  la  tribune  de  l’orgue  est  d’une  remarquable 
hardiesse. 

Lorsque  l’édifice  fut  terminé,  on  abattit  la  petite  église  et  on  construisit  à  la  place  un  bâti¬ 
ment  qui  devint  plus  tard  l’évêché  de  Versailles. 

Entièrement  construite  sous  le  règne  de  Louis  XV,  cette  église,  par  sa  conception  architecturale, 
rappelle  encore  un  peu  le  style  de  Louis  XIV,  car  Mansart  de  Sagonne,  élève  de  son  grand-père, 
conserva  toujours  les  traditions  de  son  célèbre  aïeul. 
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rue  de  l’Archevêché,  n®  19.  à  TOURS  (Indre-et-Loire) 


La  grande  renommée  des  magnifiques  monuments  de  la  Renaissance  Française  qiion  rencontre  à 
chaque  pas  en  parcourant  la  Touraine,  empêche  souvent  d’accorder  aux  édifices  construits  postérieurement 
au  XVF'^  siècle,  toute  l’attention  à  laquelle  ils  auraient  droit.  De  beaux  échantillons  des  styles  Louis  XIV, 
Louis  XV  et  Louis  XVI  existent  cependant  dans  toutes  les  cités  qu’arrose  la  Loire,  et  la  ville  de  Tours 
est  une  de  celles  dans  lesquelles  on  trouve  les  plus  beaux  édifices  construits  pendant  le  XVIIT"  siècle. 

Le  charmant  hôtel  que  nous  publions  aujourd’hui  date  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XV.  Il  fut  construit, 
entre  ij62  et  lyyo,  par  François  Lelu,  écuyer,  et  Marie  Dehoudan,  son  épouse.  Il  passa,  ensuite,  entre 
les  mains  de  différents  propriétaires  au  nombre  desquels  on  compte  les  familles  Lefebvre  de  Montifray, 
Liebert  de  Nitré,  Bidault,  etc.,  pour  arriver  enfin  en  possession  de  la  maison  Marne  de  Tours,  à  laquelle 
il  appartient  depuis  i8y2. 

Dans  la  disposition  des  lignes  architecturales  des  façades  de  cet  édifice,  on  aperçoit  déjà  une  tendatice 
très  marquée  aux  calmes  moulurations  qui  caractérisèrent,  plus  tard,  le  style  Louis  XVI  mais  toutes  les 
sculptures  des  façades,  ainsi  que  les  admirables  ferronneries  intérieures  et  extérieures,  portent  encore  l’empreinte 
du  style  patronné  par  la  marquise  de  Pompadour. 

La  rafupe  en  fer  forgé  est  une  œuvre  absolument  remarquable.  Les  scènes  de  chasse,  en  bron'^e,  qui 
remplissent  les  panneaux  de  cette  rampe  sont  exécutées  d’une  façon  fort  artistique  mais  peu  réaliste,  car  on 
y  remarque  des  oiseaux  presqu  aussi  gros  que  des  chevaux  et  des  chiens.  Ce  manque  de  proportions  pourrait 
s’expliquer  par  le  fait  que  ces  animaux  sont  disposés  sur  des  rinceaux  différents  indiquant,  probablement, 
une  perspective  de  convention. 


MAISON  DU  CADRAN  SOLAIRE 

place  de  la  Fosse,  42,  à  NANTES  (Loire-Inférieure) 

La  ville  de  Nantes,  qui  rivalise  avec  la  ville  de  Tours,  au  point  de  vue  de  la  beauté  de  ses  édifices, 
lui  est  infiniment  supérieure,  quant  au  nombre  de  ses  constructions  datant  du  XVII”^  et  du  XVIID"  siècle. 
Tous  les  quais  qui  longent  la  Loire  sont  bordés  d’édifices  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI,  chargés 
d’ornements  en  pierre  ou  en  fer  témoignant  de  l’ancienne  splendeur  du  port  d’où  partaient,  autrefois,  tous 
les  navires  de  commerce  traversant  l’Océan. 

La  maison  que  nous  reproduisons  date  du  commencement  du  règne  de  Louis  XV.  On  retrouve  encore, 
dans  les  sculptures  qui  ornent  sa  façade,  certaines  traces  de  l’esprit  décoratif  qui  régnait  à  la  fin  du 
XVir”‘  siècle.  Un  magnifique  cadran  solaire  occupe  toute  la  hauteur  d’un  des  trumeaux  de  la  façade. 

L’escalier  intérieur,  éclairé  par  une  série  d’arcades  rampantes,  est  maintenant  tellement  encaissé  qu’il 
est  presqu  impossible  d’en  apercevoir  les  belles  proportions. 
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Ce  ravissant  édifice  est  intéressant,  non  seulement  par  le  charme  des  souvenirs  historiques  dont 
il  est  tout  imprégné,  mais  encore  à  cause  des  études  architecturales  auxquelles  il  nous  permet  de 
nous  livrer,  sur  les  différents  styles  du  XVIII^  siècle,  Construit  pendant  une  période  qii  on  pourrait 
appeler  époque  de  transition,  il  tient  à  lapis  du  Louis  XF  et  du  Louis  XFL  E?i  1762,  sur  les 
ordres  du  roi  Louis  XV,  Gabriel,  l’architecte  des  deux  palais  de  la  place  de  la  Concorde  à  Paris, 
commença  le  Petit  Trianon.  Il  le  termina  en  1768.  L’édifice  fut  donc  entièrement  parachevé 
sous  le  règne  de  Louis  XV,  qui  y  séjourna  pendant  cinq  ou  six  années.  A  cette  époque,  le  palais 
était  probablement  décoré  dans  le  style  auquel  Madame  de  Pompadour  avait  donné  son  nom;  mais, 
à  la  mort  de  son  père  ',  Louis  XVI  donna  la  jouissance  de  Petit  Trianon  à  Marie- Antoinette.  La 
jeune  reine  se  plut  tellement  dans  cette  pittoresque  résidence  qu’elle  en  fit  son  séjour  habituel,  mais, 
pour  l’approprier  à  ses  besoins,  et  surtout  pour  se  conprmer  au  goût  du  jour,  elle  fit  subir  à  la 
décoration  intérieure  une  transformation  complète.  Les  façades  elles-mêmes ,  ainsi  que  les  perrons, 
jurent  remaniés.  Dans  les  appartements ,  il  ne  reste  de  la  première  époque  que  quelques  cheminées 
en  marbre,  des  dallages  et  deux  superbes  boiseries  en  chêne  sculpté,  placées  actuellement  sur  les 
murs  qui  séparent  Tantichambre  de  la  salle  à  manger.  Le  mobilier  fut  en  partie  respecté,  et  on 
trouve  encore,  dans  le  Petit  Trianon,  autant  de  meubles  Louis  XV  que  de  meubles  Louis  XVI. 


La  décoration  intérieure  est  donc  actuellement  presqu’ exclusivement  composée  d’ornements  du 
Louis  XVI  le  plus  pur  et  le  plus  élégant.  On  remarque  surtout  la  rampe  en  fer  forgé  de  l’escalier 
1  ,  d’honneur,  les  boiseries  du  crand  salon  et  aussi  celles  du  cabinet  de 
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THÉATRK  D’AMIENS 

Rue  des  Trois  -  Cailloux 

La  façade  du  théâtre  d’Amiens,  construite  de  ij-j)  à  par  l’architecte  Rousseau,  est 
une  des  œuvres  les  plus  remarquables  laissées  par  le  style  Louis  XVL  On  y  trouve,  unis  aux 
nobles  proportions  et  à  la  finesse  des  sculptures  ornementales,  le  calme  et  la  simplicité  reposante  qui 
succédèrent,  en  ce  temps-là,  aux  décorations  tourmentées  du  style  précédent. 

Les  pylônes  de  cette  belle  façade  sont  ornés  de  charmantes  sculptures  allégoriques,  exécutées  par 
les  frères  Carpentier. 

Sur  les  pylônes  du  milieu  sont  placés  des  groupes  de  génies  représentant  :  la  Tragédie  et  la 
Comédie,  à  gauche,  et  la  Musique  et  la  Danse,  à  droite.  Les  deux  autres  pylônes  sont  ornés  de 
trophées  formés  par  les  attributs  de  la  Musique  et  de  l’Amour.  Les  médaillons,  sous  l’entablement, 
contiennent  les  emblèmes  des  diÿérents  genres  de  spectacles  susceptibles  d’être  représentés  sur 
cette  scène. 

L’intérieur  de  ce  théâtre,  dont  nous  donnons  le '•plan,  a^été  restauré  dans  le  couraut  du 
siècle,  mais  il  est  actuellernent  absolument  insuffisant.  Aussi  va-t-on  le  démolir  pour  en 
construire  un  autre  beaucoup  plus  important.  Connaissant  la  valeur  de  la  façade  de  cet  édifice,  les 
Amienois  auront  certainement  le  bon  goût  de  la  conserver  telle  quelle  est,  sans  lui  rien  ôter  et  sans 
lui  rien  ajouter.  '  s 

MAISON  RUE  DELAMBRE  N*^  11 

à  AMIENS  (Somme) 

Sans  pouvoir  l’affirmer,  on  suppose  que  cette  jolie  maison  a  été  construite  par  un  élève  de 
l’architecte  du  théâtre  ou  par  Rousseau  lui-même,  car  on  retrouve  dans  sa  façade  toutes  les 
dispositions  très  simplifiées,  il  est  vrai,  de  la  façade  de  l’édifice  de  la  rue  des  Trois-Cailloux.  On 
reconnaît  également  la  main  des  frères  Carpentier  dans  les  ornements  et  surtout  dans  l’exécution  des 
deux  sphinx  des  pylônes. 

Le  plan  de  cette  maison  ainsi  que  ceux  des  maisons  de  Bordeaux  et  du  Havre  que  nous 
reproduisons  aussi,  complètement  modifiés  par  des  agencements  plus  ou  moins  modernes,  ne 
présentent  plus  aucun  intérêt  archéologique. 

HOTEL  LOUIS  XVI,  A  BORDEAUX 

Rue  Sainte  -  Catherine,  N®  234 

La  richesse  monumentale  de  la  ville  de  Bordeaux  fut  considérablement  augmentée,  au  XVII 
siècle,  sous  l’administration  du  marquis  de  Tourny,  intendant  de  Guyenne,  et  sous  celle  de  son 
successeur,  le  duc  de  Richelieu,  qui  firent  de  cette  cité  une  des  plus  somptueuses  villes  de  France. 

L’admirable  théâtre  construit  à  cette  époque  par  l’architecte  Louis  donna  une  grande 
impulsion  au  style  Louis  XVL  De  tous  côtés  s’élevèrent  de  magnifiques  habitations  conçues  dans 
l’esprit  de  ce  style.  Si  la  maison  de  la  rue  Sainte-Catherine,  que  nous  publions  ici,  nest  pas  le  plus 
important  des  édifices  de  ce  genre,  elle  est  certainement  une  de  celles  dont  la  façade  est  la  plus 
jolie,  la  mieux  conçue  et  la  plus  finement  sculptée. 

MAISON  LOUIS  XVI,  RUE  DE  PARIS 

au  H  AV  R  E  (Seine  -  Inférieure) 

Cette  belle  maison  qu’on  désigne  actuellement  sous  le  nom  de  maison  du  Mérinos,  à  cause  du 
grand  magasin  qui  s’y  est  installé,  possède  deux  belles  façades.  Celle  de  la  rue  de  Paris  est  la 
plus  importante  ;  mais  la  façade  portérieure  est  aussi  intéressante  que  l’autre,  pour  ne  pas  dire 
plus,  car  elle  est  décorée,  à  sa  base,  par  deux  belles  fontaines  abritées  par  un  couronnement  chargé 
d’attributs  admirablement  sculptés. 

A  l’intérieur,  on  trouve  encore  quelques  boiseries  de  style  et  d’intéressantes  cheminées  fort 
emcombrées  par  les  marchandises. 
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HOTEL  DES  MONNAIES 


A  PARIS 


U  Hôtel  des  Monnaies  qui  passe,  à  juste  t  itre,  pour  u  ne  des  œuvres  les  plus  remarquables 
de  V architecture  du  XVIIH^  siècle,  a  été  construit  par  V architecte  Jacques,  Denis  Antoine.  Il 
s’élève  sur  l’emplacement  de  l’ancien  hôtel  Conti  et  sur  une  partie  de  l’hôtel  de  L’Averdy.  La 
première  pierre  fut  posée  en  lyji  par  l’abhé  Terray,  ministre  de  Louis  XV.  L’ édifice  fut  achevé 
en  lyjy,  mais  les  agencements  intérieurs  ne  furent  terminés  qu’en  177^. 

La  direction  des  travaux  de  cet  admirable  monument  avait  été  confiée  à  f.  D.  Antoine,  à  la 
suite  d’un  concours  auquel  avaient  pris  part  les  plus  célèbres  architectes  de  l’époque.  Né  en  ijyy, 
l’architecte  Antoine  mourut  en  1801 ,  membre  de  l’Académie  d’ Architecture  et  membre  de  l’Institut. 

La  façade  principale  de  l’Hôtel  des  Monnaies  a  120  mètres  de  longueur.  Elle  est  composée 
de  deux  ailes  et  d’un  avant-corps  formé  de  six  colonnes  ioniques,  surmontées  d’un  aitique  orné  de 
six  statues  représentant  la  Prudence,  la  Loi,  le  Commerce,  la  Force,  la  Paix  et  l’ Abondance, 
par  les  sculpteurs  Pigalle,  Lecomte  et  Mouchy.  La  façade  en  retour  sur  la  rue  Guénégaud  possède 
également  un  pavillon  central,  orné  de  quatre  statues  représentant  les  quatre  Eléments,  par  les 
sculpteurs  Caffieri  et  Dupré. 

Un  grand  nombre  d’artistes  travaillèrent  à  l’embellissement  de  cet  édifice;  outre  ceux  que 
nous  avons  cités  déjà,  il  est  indispensable  de  rappeler  le  nom  d’Antoine,  fils  de  l’architecte;  c’est 
lui  qui  sculpta  tous  les  ornements  de  la  façade  sur  le  quai  et  exécuta  les  admirables  décorations 
de  la  grande  salle  du  musée,  ainsi  que  les  bas-reliefs  placés  au-dessus  des  portes  du  grand  escalier. 

Le  bâthnent  du  fond,  sur  la  cour  d’honneur,  contient  la  salle  de  monnayage.  Sa  façade, 
ornée  de  niches  avec  les  bustes  de  Henri  H,  Louis  XHI,  Louis  XIV  et  Louis  XV,  est  surmontée 
d’un  frontispice  soutenu  par  les  statues  de  l’ Abondance  et  de  la  Bonne  Foi. 

Il  est  impossible  d’examiner  l’Hôtel  de  la  Monnaie  sans  être  aussi  vivement  impressionné  par 
l’ensemble  de  son  harmonieuse  façade  que  par  l’élégance  et  la  finesse  de  ses  décorations.  Le  premier 
étage,  dont  les  balustres  ressemblent  à  des  colliers  de  perles,  a  été  élevé  dans  des  proportions  parti¬ 
culièrement  heureuses.  Quant  aux  œils-de-bœufs  des  portes  de  l’avant-corps,  au  rc^-de-chaussée,  ce 
sont  des  merveilles  de  sculpture  sur  lesquelles  il  serait  superflu  d’attirer  l’attention. 
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